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leur très grande e�cacité contre les infections incidentes et 
contre les dysplasies de haut grade. Il reste à observer, dans 
des études prospectives de populations, le déclin de l’incidence 
de cancer cervical qui devrait faire suite à toute utilisation à 
large échelle de ces vaccins, ainsi qu’à déterminer l’intérêt de 
la vaccination des garçons également, a�n de mieux béné�cier 
d’une immunité de troupeau, ainsi que de prévenir les cancers 
ORL liés à l'HPV.9

Parmi les autres virus impliqués dans la pathogenèse de can-
cers, le virus d’Epstein-Barr (EBV) et du sarcome de Kaposi 
KHSV ou HHV-8), transforment les cellules par des signaux 
imitant les stimuli physiologiques à la prolifération cellulaire. 
Ils causent des tumeurs relativement fréquentes (�gure 1), mais 
il n’existe pas de vaccin en développement dont on puisse es-
pérer une commercialisation dans un délai prévisible.

Mentionnons encore que, parmi les hypothèses avancées pour 
expliquer la corrélation entre la consommation de viande 
rouge et le cancer du côlon, il existe la possibilité que des frag-
ments d’ADN issus du génome de petits virus bovins (circovi-
rus) puissent pénétrer dans les cellules épithéliales intestinales 
et perturber leur expression génétique. Si cette hypothèse se 
révèle vraie, elle justi�erait l’attribution d’un prix Nobel, à une 
liste déjà longue pour des progrès dans l’élucidation de la re-
lation entre divers virus et tumeurs.

Finalement, dans un juste retour des choses, la FDA vient 
d’approuver une formulation injectable d’un virus de l’Herpès 
simplex modi�é (Imlygic, T-Vec pour les intimes) pour le rendre 

spéci�que de cellules tumorales, le premier virus oncolytique, 
pour le traitement de mélanomes non opérables.

On voit donc que l’étude de la relation entre virus et cancers 
a débouché sur de nombreux progrès importants, dont nous 
allons encore récolter les fruits dans les décennies qui 
viennent.

FIG 2 Rôle des protéines virales E� et E� de papillomavirus

En inactivant Rb et p��� elles permettent à la cellule de se diviser malgré des anomalies de l’ADN qui� en l’absence d’infection� causerait l’apoptose de la cellule bloquée 
au point de contrôle G�/S ou G�/M�

(D’après réf.7).
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